
CRITIQUE  CD,  événement.
CASSADÓ,  CASALS  :  Valérie
Aimard, violoncelle / Cédric
Lorel,  piano  (1  cd  Aparté,
oct 2025)

Vitalité rythmique, chant naturel,
facétieuse complicité s’entendent et se

déploient dès l’hommage de Cassadó à
« son maître » Casals, ainsi dans la

première pièce pour piano et violoncelle
(« Requiebros, 1931) ; tandis que les

deux pièces de l’ainé et mentor Casals
(Pastorale,1893, puis Rêverie, 1896)

portent et cultivent l’âme post
romantique d’un Casals enivré, pudique et
subtilement chantant (fluidité expressive

du violoncelle à laquelle répond, le
jaillissement quasi schumannien du piano,
dans un volupté constante et heureuse).
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De  Gaspar  Cassadó,  compositeur
violonceliste  comme  Casals,  et
Catalan comme son aîné, les deux
interprètes  jouent  les  pièces
majeures : la déjà connue Suite
pour violoncelle seul (1926) qui
ici  sous  des  doigts  et  une
conception si engagée, tisse ses
propres racines à la source de
Bach,  entre  dénuement,  épure,
essence  ;  surtout,  après  la
Sérénade  de  1925  enjouée,

séduisante (pour la Princesse Thurn und Taxis), la sonate pour
violoncelle et piano de 1926 : souterraine et charnelle dans
son  premier  mouvement  «  Rapsodia  »,  le  plus  développé  ;
Aragonesa d’une vitalité crépitante et solaire ; tandis que la
Saeta, profonde et sobre, tient lieu de fait de cœur spirituel
de la Sonate, ardente et tendre, d’une légèreté grave et noble
: la subtilité complice des deux musiciens réussissent à en
exprimer toute l’ambivalence captivante… avant que le Finale
(« Paso-doble ») redouble de contrastes dansants.
Violonceliste ardente, douée d’une éloquence âpre autant que
filigranée, Valérie Aimard rétablit la place que cette Sonate
méconnue  mérite  :  au  premier  rang  dans  le  répertoire  du
violoncelle.  D’autant  plus  que  Cédric  Lorel  captive  tout
autant  par  sa  palette  de  nuances  et  de  couleurs,  sa
sensibilité  rythmique,  une  diction  nuancée  et  souple,  en
partage avec Valérie Aimard.

Entre Cassadó et Casals, Valérie Simard joue la remarquable
transcription de l’intermezzo de l’opéra Goyescas de Granados
réalisée par Cassadó : un vrai joyau à l’hispanisme viscéral,
dansant,  capricieux,  mais  aussi  éperdu  et  furieusement
nostalgique ; la pièce fusionne les chants du violoncelle et
du piano ; elle devait évidemment paraître dans ce programme
Cassadó / Casals : Granados étant un proche de Casals et la
pièce étant celle que joue depuis ses débuts Valérie Aimard

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/09/cassado-casals-valerie-aimard-cd-aparte-critique-cd-review-classiquenews.jpg


sur son violoncelle de 1694.

Bel hommage ultime que de jouer « El tant des ocells » d’un
Casals plus rêveur que jamais : Valérie Aimard en exprime le
souffle douloureux, nostalgique, et là encore d’une ineffable
pudeur qui célèbre le mystère de la nature et des prodigieux
volatiles… avec en complément les propres vers de Casals,
enchaînés à la dernière mesure… (extrait de son intervention à
l’ONU en 1971, discours écologique avant l’heure et hautement
pacifique).  Justes,  inspirés,  d’une  indiscutable  complicité
tissée dans la nuance, les deux instrumentistes réalisent le
plus  bel  hommage  à  deux  Catalans  majeurs  que  2026,
anniversaire oblige, met à l’honneur. La célébration qu’en
proposent  Valérie  Aimard  et  Cédric  Lorel,  s’affirme
superlative.

 

____________________________________
CRITIQUE CD, événement. CASSADÓ, CASALS : Valérie Aimard,

violoncelle / Cédric Lorel, piano (1 piano Aparté) —
enregistrestré en octobre 2025 – Parution : 18 sept

2026 – CLIC de CLASSIQUENEWS automne 2026

 

 

 

 

annonce, présentation
LIRE aussi notre annonce présentation du CD événement. CASSADÓ
: Sonata, Suite / CASALS : Cello pièces — Valérie AIMARD,
Cédric LOREL (1 CD Aparté) – parution : le 18 sept 2026 – CLIC
de  CLASSIQUENEWS  automne  2026  :
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ANNONCE CD événement. CASSADÓ : Sonata, Suite / CASALS :
Cello pièces — Valérie AIMARD, Cédric LOREL (1 CD Aparté)

Belle surprise (et révélation) d’automne. Dans son nouvel
album d’automne, la violoncelliste VALÉRIE AIMARD célèbre deux

illustres Barcelonais, Gaspar Cassadó et Pablo Casals, deux
génies catalans, deux violoncellistes compositeurs, choix

d’autant plus pertinent que 2026 marque le 60ème anniversaire
de la mort du premier, et le 150è anniversaire du second. Deux

maîtres absolus du violoncelle…

 

 

 

 

concert
CONCERT de lancement / Sortie d’Album

Gaspar Cassadó / Pablo Casals
Lundi 12 OCTOBRE 2026 – 21h

Studio RASPAIL / Vente et dédicace à l’issue du concert

La nouvelle salle de spectacle au cœur de Montparnasse
Visitez – Réservez sur le site du studio Raspail :

https://studioraspail.com/concert-valerie-aimard-et-cedric-lor
el

STUDIO RASPAIL
216 boulevard Raspail

75014 Paris
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Le théâtre ouvre 1h avant la représentation.

 

présentation du concert événement
Valérie Aimard et Cédric Lorel rendent hommage à deux immenses
violoncellistes catalans, tous deux compositeurs. 2026 marque
à la fois le 60e anniversaire de la disparition de Gaspar
Cassadó, le centenaire de sa célèbre Suite pour violoncelle
seul et le 150e anniversaire de la naissance de Pablo Casals.
Toutes les couleurs de l’Espagne résonnent dans la très rare
Sonate en la mineur de G. Cassadó et dans son flamboyant
Requiebros.  Dans  un  contraste  saisissant,  les  pièces  de
jeunesse de P. Casals séduisent par la simplicité de leur
romantisme poétique et rêveur. Un programme à découvrir d’une
richesse  chatoyante  Liés  par  une  longue  amitié  musicale,
Valérie Aimard et Cédric Lorel mettent en lumière le style si
caractéristique de ces deux grands Maîtres : fougue du geste
musical, noblesse du discours, élégance d’un chant empreint de
liberté. Venez fêter avec eux la sortie de ce tout nouveau
disque !

________________________________________________

 

CRITIQUE  coffret  cd
événement.  Johann  Sebastian
Bach  (1685  –  1750)  :
Intégrale  des  cantates
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chorales. Gli Angeli, Stefan
Macleod,  direction  (19  cd
Aparté)

Le label Aparté publie un coffret
éditorialement soigné, dédié aux cantates

de Bach… Johann Sebastian Bach est
universellement célébré comme le maître
absolu de la musique sacrée. Alors qu’à

son époque le Kantor de Leipzig a eu à se
battre contre un sans fin de

frustrations, de vexations de la part de
ses employeurs divers, c’est la postérité
qui lui accorde les lauriers de la gloire
et de la renommée. Cependant, que sait-on

de cet infatigable compositeur?
 

GAUDIUM MAGNUM
Bach  a  créé  à  chaque  rendez-vous  liturgique  une  musique
ambitieuse et innovante pour le genre, éclatant le cadre de la
pudeur protestante avec une candeur émouvante et fébrile. On
imagine  toujours  Johann  Sebastian  Bach  tel  le  sentencieux
portrait de Haussmann à la perruque raide et la ride du lion
sévère. Mais si l’on exclut les cantates qui reviennent encore
et toujours dans les programmations françaises, et si l’on met
de côté les monumentales passions et messes, Bach nous livre
une voix débordante d’énergie, de dramatisme enthousiaste, de
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contemplation poétique. Le texte sacré devient une occasion
d’évoquer une présence divine dans les émotions humaines les
plus simples, la vibration des éléments et la lente course des
saisons.

Bach, comme ses contemporains, n’était pas enfermé dans son
cabinet  à  potasser  sa  Bible  et  prier,  il  était  un  homme
incarné dans tous les sens du terme. Père, mari, professeur et
musicien, Bach était un être complexe et imparfait tel que
nous le sommes toutes et tous. Le monument Bach n’est qu’une
illusion simpliste de ce que semble vouloir nous transmettre
le  compositeur.  Ses  cantates,  bien  plus  que  ses  autres
oeuvres, sont un manifeste de l’existence divine. Le Créateur
n’est  pas  simplement  le  colosse  ouranien  des  autels
catholiques ou l’insigne mystérieuse gravée des synagogues. Le
Grand Architecte devient, dans la musique des cantates de
Bach,  invisible  et  présent,  humain  et  sensible  tel  un
protecteur, un veilleur dans la longue nuit de l’existence.

 

BACH, un homme incarné
Les  cantates  de  Johann  Sebastian  Bach  ont  connu  beaucoup
d’intégrales  discographiques.  Depuis  les  réalisations
légendaires signées Harnoncourt et Leonhardt, en passant par
les passables de Suzuki et le glorieux pèlerinage Bach de
Gardiner, chaque interprète a restitué cette oeuvre monde à sa
manière. Jamais un soliste devenu chef ne s’est lancé dans une
telle  entreprise  jusqu’à  ce  jour.  Stephan  MacLeod,  basse
d’excellence et formidable interprète du répertoire du maître
d’Eisenach, s’est lancé avec son ensemble genevois Gli Angeli
dans l’enregistrement de l’intégrale des cantates chorales de
Bach.
Stephan  MacLeod  s’intéresse  aux  cantates  sacrées  qui
comportent un choral dans une démarche universelle plutôt que
purement  musicologique.  Les  chorals  ont  été  conçus  pour
rassembler  la  communauté  dans  une  seule  et  même  voix.  La



démarche de Stephan MacLeod et Gli Angeli est motivée non
seulement par une magnifique inspiration musicale, mais aussi
par un sens profond de l’esprit qui semblait habiter Bach lui-
même dans ces chefs d’oeuvre.

De  cette  extraordinaire  exploration  de  ces  «  cantates
chorales » enregistrées live de 2017 à 2024, nous apprécions
aussi  l’originalité  de  mettre  face  à  face,  telle  les
Variations  Goldberg,  le  choral  d’origine  qui  a  servi
d’inspiration à Bach pour chacune de ces 56 cantates. En plus
de Bach, nous retrouvons aussi les fantastiques compositions
de Krebs, Kirchhoff ou Homilius ainsi que de ses prédécesseurs
tels Neumark et Crüger, ceci pour contextualiser l’écriture
vocale et chorale de Bach et l’inscrire dans une tradition
dont il deviendra le maître absolu.

De plus, chaque cantate est interprétée par des solistes de
grand talent tels la soprano Hana Blazikova (remarquable dans
la  cantate  BWV10),  le  contre-ténor  Alex  Potter,  le  ténor
Valerio  Contaldo  et  bien  entendu  Stephan  MacLeod  dans  la
tessiture de basse. L’orchestre est d’un panache débordant de
couleurs nuancées et brillantes sans en devenir roboratives.
Les  phrasés  sont  justes  et  ciselés,  les  dynamiques
équilibrées. Le langage du Cantor est ainsi restitué dans ses
moindres  détails  y  compris  dans  les  remarquables  parties
chorales d’une rare beauté. Nous avons particulièrement été
emballés par l’air « Herr, der Du stark und mächtig bist » de
la BWV 10, les cantates BWV 5, BWV 129, BWV 140 et la BWV 100.
De pures merveilles!



Pour  n’importe  quel  grand
amoureux de musique, ce coffret
est un « must » qui doit figurer
dans  toute  discothèque  qui  se
respecte.  L’intégrale,  par  sa
haute  qualité  et  la  beauté  de
l’objet,  peut  trôner  non
seulement sous le sapin ce Noël
mais aussi aux côtés des autres
intégrales  qui  ont  fait  date.
Comme bien d’autres disques et

bijoux, Aparté signe ce coffret avec la qualité remarquable
qu’on connait à ce label exceptionnel. Pour la seule gloire du
divin,  Bach  s’est  dévoué  à  nous  léguer  une  musique
réjouissante de bout en bout. Mais c’est de cette musique
glorieuse que demeure la réponse la plus sincère à la question
humaine, tout y est et rien n’y manque parce que les cantates
chorales sont un monde qui ne cesse de nous émerveiller.

 

_____________________________________

CRITIQUE coffret cd événement. Johann Sebastian Bach (1685 –
1750) : Intégrale des cantates chorales. Gli Angeli, Stefan

Macleod, direction (19 cd Aparté)
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CRITIQUE,  cd  événement.
«  CONSTELLATION  »  /  Virgil
Boutellis-Taft,  violon  :
Chausson, Bloch, Tchaikovsky,
Janacek,  Saint-Saëns,
Hersant… (1 cd APARTÉ)

Rescapé et comme miraculé à force de
résilience, d’obstination, de travail, le
violoniste Virgil Boutellis-Taft après un

accident qui lui a fait perdre la
maîtrise de l’instrument, a recouvré

toute la palette de ses capacités
expressives ; et davantage encore… ce

coup du destin a forgé un son singulier,
épuré et intense, d’une rare

expressivité, à la fois mordante et
distanciée, comme traversée par une

conscience décuplée qui nourrit ici,
particulièrement dans ce programme
généreux et redoutable, une lecture

habitée, inspirée.
Malgré la virtuosité requise, le style et
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le jeu d’une exceptionnelle intensité
semblent couler comme une source

jaillissante, avec l’acuité d’un chant
souple et organique. L’instrumentiste

sait exploiter toutes les ressources de
son violon « ex Pasquier », signé
Domenico Montagnana, Venise 1742.

 

 

 

De presque 1h20, le cycle enchaîne les pièces parmi les plus
exigeantes du répertoire ; avec orchestre, Poème de Chausson,
sans omettre la rare et d’autant plus appréciée Sérénade de
Tchaikovsky.
Du Chausson (« Poème », 1896), Virgil Boutellis-Taft (VBT)
captive en exprimant le poison d’un envoûtement sonore ; le
violoniste capte l’essence amoureuse et tendre de cette pièce
qui s’inspire de Tourgueniev, lui-même célébrant Flaubert ;
l’emblème mélodique cristallise l’efflorescence d’un sentiment
passionné que le violon incarne d’une manière embrasée, et
pourtant flexible et claire, où les aigus sont tenus, amples,
nourris, cristallins et jamais épais.
Même engagement juste et raffiné pour « Nigun » d’Ernest Bloch
dont l’interprète éclaire la densité chantante de la voix
soliste, entonnée comme une prière de plus en plus intime ; La
Sérénade mélancolique de Tchaikovski déploie une même sonorité
riche, ronde, profonde, inscrite dans la gravité, surtout la
pudeur – marque de Piotr Illiytch par excellence, où le moto
énoncé par un violon enivré, est subtilement doublé par les
bois (hautbois et clarinette en tête).
L’interprète  concertant  n’en  est  pas  moins  un  remarquable
chambriste ainsi que le démontre la Sonate de Janacek (achevée



en 1922, avec Guillaume Vincent, piano) – tout en crépitements
et  accents  ciselés,  d’une  versatilité  constamment
transparente,  dont  VBT  capte  la  matière  instable,
intranquille, profondément inquiète, en prise aux doutes, à
l’exaltation sensorielle irrésolue.

 

Agile, aérien, aussi éthéré et souple là
encore, le violon danse et s’enflamme dans
« Once there was and once there wasn’t »
(2015) de la compositrice Tara Kamangar. Et
d’une  sensualité  ondulante,  serpentine,
l’instrument  envoûte  comme  un  parfum
évaporé  mais  tenace  pour  la  mélodie
entêtante  qu’a  conçu  Shigeru  Umebayashi

pour le film « In the modd for love » de Wong Kar-Wai… Et
comme portée par une tension superbement canalisée, les deux
dernières  pièces  semblent  filer  un  son  de  plus  en  plus
sensible, pur, ciselé : d’abord à deux violons (avec Irène
Duval) dans une version originale et captivante de la Danse
macabre de Saint-Saëns ; puis l’ultime « Caravan » d’André-A.
Hossein, qui suggère la tendre et ineffable nostalgie d’un
cheminement  nonchalant  qui  va  jusqu’à  son  inéluctable
évanouissement. Sensibilité et gravité, nostalgie et poésie…
le  programme  ne  laisse  pas  indifférent  :  il  enchante.
Programme  magistral.

 

___________________________

CRITIQUE, cd événement. « CONSTELLATION » / Virgil Boutellis-
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Taft, violon : Chausson, Tchaikovski,
Janacek, Saint-Saëns, Hersant… Royal

Philharmonic orchestra / Jac Van Steen,
direction (1 cd APARTÉ) – CLIC de

CLASSIQUENEWS automne 2025 Plus d’infos sur
le site de l’éditeur APARTÉ :

 

 

 

 

 

 

 

LIRE aussi notre annonce du cd événement « CONSTELLATION » /
Virgil  Boutellis-Taft,  violon  :  Chausson,  Tchaikovski,
Janacek,  Saint-Saëns,  Hersant…  (1  cd  APARTÉ)  :
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-constellati
on-virgil-boutellis-taft-violon-1-cd-aparte/

Geste libre et inspiré, imaginaire sans limite ni entrave,
l’interprète  promet  l’évasion  en  proposant  un  programme
audacieux et original, comprenant plusieurs grandes pages avec
orchestre  (Poème  de  Chausson,  Sérénade  mélancolique  de
Tchaikovski,…), des perles chambristes dont la Sonate pour
violon JW VII/7 de Janacek, sans omettre la Danse macabre de
Saint-Saëns (arrangée ici pour 2 violons par l’interprète lui-
même et Irène Duval), la Chaconne de Vitali ou le thème de
Yumeji du film envoûtant « In the mood for love »…

 

CD événement, annonce. CONSTELLATION / Virgil Boutellis-Taft,
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violon  :  Chausson,  Tchaikovski,  Janacek,  Saint-Saëns,
Hersant… (1 cd APARTÉ)

__________________________________

 

CD  événement,  annonce.
CONSTELLATION  /  Virgil
Boutellis-Taft,  violon  :
Chausson,  Tchaikovski,
Janacek,  Saint-Saëns,
Hersant… (1 cd APARTÉ)

Comme une invitation au voyage, l’album
du violoniste Virgil Boutellis-Taft ,  »

CONSTELLATION « , traverse plusieurs
paysages enchanteurs. Geste libre et

inspiré, imaginaire sans limite ni
entrave, l’interprète promet l’évasion en

proposant un programme audacieux et
original, comprenant plusieurs grandes
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pages avec orchestre (Poème de Chausson,
Sérénade mélancolique de Tchaikovski,…),

des perles chambristes dont la Sonate
pour violon JW VII/7 de Janacek, sans

omettre la Danse macabre de Saint-Saëns
(arrangée ici pour 2 violons par

l’interprète lui-même et Irène Duval), la
Chaconne de Vitali ou le thème de Yumeji

du film envoûtant « In the mood for
love »…

 

 

Est-ce  parce  qu’à  la  suite  d’un  accident  qui  marqua  une
interruption  dans  son  parcours  musical,  que,  à  force
d’obstination  et  de  travail,  le  son  de  son  violon  touche
différemment  l’auditeur  ?  Dextérité,  précision,  maîtrise,
enfin reconquises… expriment aujourd’hui allusivement, un défi
relevé,  une  profonde  sincérité,  un  surcroit  de  vérité  et
d’intensité au diapason des épreuves surmontées. Pour Virgil
Boutellis-Taft, que l’exemple de Yehudi Menuhin a toujours
inspiré,  cet  album  édité  par  Aparté,  sonne  comme  une
renaissance, d’autant plus méritoire et habitée qu’elle est le
miroir d’une force demeurée intacte, d’une détermination faite
musique.  Les œuvres de la compositrice Tara Kamangar et de
Philippe Hersant, d’André Hossein et d’Ernest Bloch complètent
le cycle comme autant de jalons et de repères d’un tempérament
artistique  en  pleine  maîtrise  de  ses  moyens.  CD  CLIC  de
CLASSIQUENEWS automne 2025 — Critique complète à venir.

 

 



___________________________
CD événement, annonce. CONSTELLATION / Virgil Boutellis-Taft,

violon (1 cd APARTÉ). Parution : 19 sept
2025. Virgil joue le Domenico Montagnana «
ex Pasquier » Venise 1742, généreusement

prêté par un mécène privé. Plus d’infos sur
le site de l’éditeur APARTÉ :

https://apartemusic.com/fr/artiste-details/v
irgil-boutellis-taft-2025-02-12-15-50

 

 

 

Programme du cd CONSTELLATIONS

1.ERNEST CHAUSSON Poème op. 25 – 16’56
2.ERNEST BLOCH Nigun (Baal Shem, B. 47) – 7’47

3.PYOTR ILYICH TCHAIKOVSKY Sérénade mélancolique  in B-flat
minor op. 26 – 10’06

4.TOMASO ANTONIO VITALI Chaconne in G minor – 9’57
5. SHIGERU UMEBAYASHI Yumeji’s Theme (In The Mood for Love) –

2’39
LEOŠ JANÁČEK : Violin Sonata in A-flat minor JW VII/7

6.I. Con moto – 5’04
7.II. Ballada – 4’48

8.III. Allegretto – 2’51
9.IV. Adagio – 4’55

10.TARA KAMANGAR Once There Was and Once There Wasn’t – 3’08
11.PHILIPPE HERSANT Chant du sud no. 5 – 1’10

12.CAMILLE SAINT-SAËNS Danse macabre op. 40 – 6’30
arr. Virgil Boutellis-Taft & Irène Duval

13.AMINOLLAH HOSSEIN Caravan arr. Tara Kamangar – 3’11

Virgil Boutellis-Taft, violin / violon
Royal Philharmonic Orchestra

Jac Van Steen, conductor / direction
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Guillaume Vincent, piano [6-10]
Irène Duval, violin/ violon [12-13]

César Birschner, piano [13]

 

___________________________
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CD  événement,  critique.
SALIERI  :  CUBLAI,  1788.
Première  intégrale  de  la
version  italienne  originale.
Marie  Lys,  Ana  Quintans,
Lauranne  Oliva,  Fabio
Capitanucci, Giorgio Coaduro…
Choeur de chambre de Namur,
Les  Talens  Lyriques  /
Christophe Rousset, direction
(2 cd APARTÉ- juillet 2024)

Enregistré en juillet 2024, soit il y a
presque un an, le dramma eroicomico en 2

actes, « CUBLAI » de Salieri, créé en
1788, reprécise l’orientation lyrique du

compositeur officiel à la Cour des
Habsbourg, sous le règne de Joseph II. Le

compositeur vient de se fâcher avec Da
Ponte et travaille avec le librettiste
acquis aux idéaux des Lumières, Casti,
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déjà approché et co auteur d’une premier
accomplissement : « la Grotta di Trofonio
» (1785), immense succès, et déjà joué /

enregistré par Les Talens Lyriques.
 

 

 

En liaison avec les valeurs défendues par Casti, Cublai est en
réalité une vive critique de Pierre Ier de Russie, son pouvoir
autocratique, dans une langue vive, acérée, dont les formules
courtes et affûtées renforcent encore la vivacité rythmique de
la partition. Outre la satire du pouvoir, Casti développe
aussi  la  critique  d’un  peuple  barbare,  d’une  sauvagerie
primitive… et qu’il convient de rééduquer. L’écrivain très
incisif sera nommé en 1794, poète impérial (poeta cesareo, à
la succession de l’immense Metastase), par François II, avant
de quitter Vienne en 1796 (pour jacobinisme !).

Salieri compose la musique de Cublai dès l’été 1786 quand à
Paris,  il  fait  représenter  Les  Horaces  et  collabore  avec
Beaumarchais pour son Tarare, chef d’oeuvre également inspiré
des Lumières (également enregistré par Les Talens Lyriques, 2
cd Aparté). En réalité, en 1788, en pleine guerre des turcs
contre le Russie de Catherine II, alors aidée par le Habsbourg
Joseph II, l’opéra tartare Cublai ne pouvait être représenté.
D’autant que son esprit satirique ciselé expose avec piquant,
l’immoralisme des orientaux, leurs défauts, leurs ignominies.
En  réalité,  Salieri  va  très  loin  musicalement,  osant  une
caractérisation jamais vu auparavant : les colères et l’humeur
instable de Cublai.

 

 



Un nouveau Salieri révélé
le chaînon manquant entre Mozart et

Rossini
La veine de l’ouvrage est essentiellement comique et d’une
vivacité psychologique percutante. L’empereur Tartare qui

règne sur la Mongolie, Cublai est un despote grossier et fat,
un personnage outrancier et souvent ridicule ; c’est aussi le
cas de 3 caractères qui sont sans réserve propres au registre

buffo : ainsi le personnage d’Orcano (l’ordonnateur des
cérémonies tartare), surtout les deux aventuriers italiens qui

à la Cour de Cublai, défendent avec art et truculence, les
valeurs occidentales, d’éducation et de justice selon l’esprit
des Lumières : ainsi, après leurs premiers airs et cavatines
d’exposition, les personnages de Memma et Bozzone, tirent les

ficelles : la première – très proche dans l’esprit de la
Despina mozartienne, mène par le bout du nez, l’héritier

désigné, Lipi (impeccable Lauranne Oliva), prince ado, candide
brut et encore mal dégrossi (aussi illégitime qu’inconséquent,
ici chanté par un soprano et manipulé par Posega) ; Memma est
surtout manipulatrice de Cublai lui-même, brute à polir, aussi

barbu que… barbare ;
le second Bozzone, assure en conseiller avisé, et mentor-

philosophe plein de bon sens, l’éducation du vrai prétendant,
moralement digne : Timur. Ceci vaut trio et duos dont les

Talens lyriques savent exprimer avec grande finesse, la verve
et les rebonds comiques. Salieri se montre très inspiré par la

veine comica qu’il double avec subtilité d’une charge
puissamment satirique. En revanche les rôles des amants

éprouvés mais bientôt triomphaux, Timur et Alzima, relèvent de
l’opéra seria (cf. leurs airs avec coloratoure).

Salieri soigne ainsi la grande diversité des formes …
flexibles et qui s’entremêlant, produisent un flux vocal et
dramatique d’une grande séduction expressive : airs courts,
cavatines, entrecoupés de récitatifs aussi vivants et même



mordants que le Sinsgpiel. En cela tous les chanteurs veillent
à l’articulation nuancée, active de leurs récitatifs, d’autant
que la sensibilité, contrastée et fluide de l’orchestre, n’est

pas en reste. Du reste le génie surprenant de Salieri se
manifeste aussi dans la combinaison structurelle des

séquences, leur enchaînement contrasté, souvent inattendu qui
crée une vivacité de rythme et de ton… superlative.

Ainsi la succession (au II) de l’air héroïque d’Alzima (avec
coloratoures : « Fra i barbari sospetti ») suivi immédiatement
de  l’air  de  l’enfant  Lipi  (qui  parodie  des  manœuvres
militaires avec ses poupées) que jalonne les airs intégrés de
son  «  mentor  »,  le  manipulateur  Posega  (au  pathétisme
vengeur). La diversité des registres renoue avec le mélange
des genres de l’opéra vénitien du XVIIè.

La haute tenue des interprètes
souligne en cours d’action la

fine caractérisation de chaque
protagoniste et cette épaisseur

nouvelle, – mozartienne, dont
est capable Salieri dans une

savoureuse galerie de portraits.
Ainsi l’excellent Fabio

Capitanucci en Orcano dont
l’abattage, le sens du texte

font mouche, d’autant que dans
son grand air »M’inganno, se
vedo », la personnalité se pare d’une vérité nostalgique…

absente jusqu’alors.
Le second acte préfigure la motricité d’un Rossini dans

l’intégration géniale des ensembles, plus nombreux que les
airs isolés : 1 terzetto, 2 duettos (dont celui savoureux de
Posega et de Lipi), 2 quartettos, dont le second est la pièce

maîtresse de ce festival théâtralement spectaculaire et
savoureux (« Ti procuro e regno e sposo » / soit l’air le plus

long, dépassant les 5mn). Salieri y déploie une pétillante
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intelligence des genres, associant les couples nobles et les
astucieux finement manipulateurs soit Timur et Alzima, Bozzone

et Memma….
Le Bozzone de Giorgio Coaduro articule ses airs avec une

gourmandise pétillante ; sa fidèle comparse prête à toute les
astuces Memma profite du chant souple et très expressif de la
soprano Ana Quintans. Souvent éperdue, l’Alzima de Marie Lys
n’en perd pas moins l’agilité de ses airs brillantissimes et
virtuoses (le n°30 déjà cité : « Fra i barbari sospetti »).

Les duos ainsi habilement troussés regorgent de vitalité
comique grâce à cet esprit des contrastes que rehaussent les

chanteurs. Toute la réalisation pétille ; elle a la finesse de
Mozart et la verve déjà d’un Rossini.

Dans  la  lignée  de  son  travail  sur  l’opéra  italien,  seria
napolitain, de Jommelli, Traetta à Salieri ainsi, Christophe
Rousset se révèle grand ambassadeur de la lyre opératique si
mouvante au cours des années 1780, à l’époque des grandes
innovations  de  Mozart  à  Vienne  ;  soulignant  dans  ce  sens
combien l’art évolutif d’un Salieri fut tout aussi décisif. Ce
théâtre regorge de vitalité heureuse, séditieuse, impertinente
; sa joie rythmique, ses audaces, ses irrévérences (Cublai
trop moderne ne put jamais être représenté), sont d’autant
plus  délectables  qu’ils  servent  un  livret  parmi  les  plus
finement satiriques voire loufoques et délirants. Il revient
au mérite des interprètes d’avoir compris ces enjeux, en nous
gratifiant d’une réalisation jubilatoire.

 

 

 

_____________________

CD événement, critique. SALIERI : CUBLAI, 1788. Première



intégrale de la version italienne
originale. Marie Lys, Ana

Quintans, Lauranne Oliva, Fabio
Capitanucci, Giorgio Coaduro…

Choeur de chambre de Namur, Les
Talens Lyriques / Christophe

Rousset, direction – 2 cd APARTÉ
(première mondiale, publication

annoncée le 25 avril 2025) –
CLIC de CLASSIQUENEWS

 

 

 

 

LIRE aussi notre présentation annonce du cd événement CUBLAI
par Les Talens Lyriques / Christophe Rousset (3 cd Aparté) :
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-cublai-le-c
hef-doeuvre-de-salieri-ressuscite-par-les-talens-lyriques-et-
christophe-rousset-premiere-mondiale-publication-annoncee-
le-25-avril-2025/

 

CD  événement,  annonce.  CUBLAI  :  le  chef-d’œuvre  de
SALIERI ressuscité par Les Talens Lyriques et Christophe
Rousset (première mondiale, publication annoncée le 25 avril
2025)
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autres cd SALIERI par Les talens Lyriques critiqués sur
CLASSIQUENEWS :

Les HORACES (oct 2018) :
https://www.classiquenews.com/cd-critique-salieri-les-horaces-

les-talens-lyriques-2-cd-aparte-2016/

TARARE (mai 2019) :
https://www.classiquenews.com/cd-critique-salieri-tarare-talen

s-lyriques-2018-3cd-aparte/

LIRE aussi LA SCUOLA DE’GELOSI, Venise, 1778 / Werner Ehrhardt
, L’Arte del mondo (DHM, 2015) : CLIC de CLASSIQUENEWS de mars

2017 / un joyeux marivaudage prémozartien de 1778 :
https://www.classiquenews.com/cd-compte-rendu-critique-salieri

-la-scuola-degelosi-werner-ehrahardt-3-cd-dhm-2015/

 

CD  événement,  annonce.
CUBLAI : le chef-d’œuvre de
SALIERI  ressuscité  par  Les
Talens Lyriques et Christophe
Rousset  (première  mondiale,
publication  annoncée  le  25
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avril 2025)

Les Talens Lyriques et Christophe Rousset
redécouvrent Cublai gran kan de’

Tartari d’Antonio Salieri, compositeur
officiel de la Cour des Habsbourg, dans

sa version originale italienne en
première mondiale à paraître le 25 avril

2025, chez le label Aparté.
 

 

Trésor oublié du XVIIIe siècle,
Cublai,  gran  kan  de’  Tartari
d’Antonio Salieri est un dramma
eroicomico  sur  un  livret  de
Giambattista  Casti.  Composé  en
1787  et  immédiatement  censuré
pour  des  raisons  politiques,
Cublai, gran kan de’ Tartari est
une  œuvre  singulière  qui  allie
satire  mordante  de  la  commedia
dell’arte  et  réflexion  profonde
sur l’exercice du pouvoir. Loin

d’être un simple divertissement exotique, l’opéra de Salieri
dresse un portrait acerbe des cours royales européennes et, en
particulier, ici celle du Tsar de Russie.

Son annulation par Joseph II, souverain Habsbourg, empereur du
Saint-Empire romain germanique, en raison de la guerre austro-
turque,  condamna  l’œuvre  à  l’oubli  pendant  plus  de  deux
siècles.  Cublai  d’Antonio  Salieri  a  été  donné  dans  une
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nouvelle production (la première en italien)  par Les Talens
Lyriques et Christophe Rousset au Theater an der Wien en avril
2024.

 

 

Sous la direction de Christophe Rousset, Cublai, gran kan de’
Tartari reprend vie dans son italien original, révélant une
partition aux accents comiques et critiques, qui préfigure

https://www.lestalenslyriques.com/


l’esprit  pétillant  des  opérettes  d’Offenbach.  La  parution
marque une nouvelle étape dans le travail de redécouverte du
répertoire  lyrique  du  XVIIIe  siècle  mené  par  Les  Talens
Lyriques, en particulier après les enregistrements d’autres
œuvres de Salieri chez Aparté : Les Horaces (2017), Tarare
(2019) et Armida (2021).   L’opéra a été donné en avril 2024
par Christophe Rousset et Les Talens Lyriques pour la première
fois dans sa langue originale à Vienne au Theater an der Wien,
offrant à Salieri une revanche posthume.

PLUS  D’INFOS  sur  le  site  des  TALENS  LYRIQUES  :
https://www.lestalenslyriques.com/

 

 

CD  événement,  annonce.  Le
pianiste  Nikita  Mndoyants
joue les Sonates 4 et 8 de
Prokofiev  (1  cd  Aparté,
parution  :  le  16  février
2024)

Trop rare en France, le pianiste russe
Nikita Mndoyants (né en 1989), lauréat du
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célèbre concours Cleveland, interprète
deux sonates de Prokofiev ainsi que son
arrangement du Scherzo de la Cinquième

Symphonie, « une pièce de concert,…
écrit(e) de manière assez pianistique »,

réalisée en 2006. 
 

Sombre et dense, la Sonate n°4,
sous-titrée « d’après de vieux
cahiers » est composée en 1917 ;
la Huitième, l’une des sonates
dites  «  de  Guerre  »  est
contemporaine de la victoire de
1945  et  emblématique  d’un
changement esthétique lié à son
retour  en  Union  Soviétique.
Philosophique  et  lyrique,
méditative  et  volontaire,  la
partition ne cesse d’interroger

l’auditeur comme le musicien. Le pianiste a toujours noué de
profondes affinités avec le compositeur russe (né en Crimée) :
il  joue  Prokofiev  depuis  l’enfance,  cultivant  une
compréhension intime qui se dévoile dans chaque concert et ici
dans  ce  nouvel  album  monographique.  Sous  le  masque  de  la
motricité  rythmique,  aux  allures  ironiques  et  guerrières,
l’interprète ouvre tous les chants intérieurs dont il libère
la  charge  émotionnelle,  entre  mélancolie,  volonté,  vérité,
parfois fugace féerie… dans la densité et l’hyperactivité,
l’interprète dévoile la clarté de l’architecture, sa logique
interne.Nikita Mndoyants ajoute également un « Nocturne » de
sa propre composition.
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CD  événement,  annonce.  Nikita  Mndoyants,  piano.  SERGEI
PROKOFIEV (1891-1953) : Sonates n°4, opus 29 / Sonate n°8 opus
84 / Scherzo …  Parution annoncée : le 16 février 2024 (1 cd
Aparté AP339, enregistré à Paris, en mai 2023) – CLIC de
CLASSIQUENEWS hiver 2024

 





 

 

 

concert de Nikita Mndoyants en
France

Nikita Mndoyants en concert en France : le 26 janvier 2024 à
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Thonon les Bains (Théâtre Novarina), avec la Philharmonie de
Baden Baden sous la direction de Heiko Mathias Förster

(Concerto n°2 de Rachmaninov) :
https://www.classiquenews.com/philharmonie-de-baden-baden-niki

ta-mndoyants-thonon-les-bains-le-26-janvier-2024/

PHILHARMONIE de BADEN-BADEN, Nikita Mndoyants. THONON LES
BAINS, le 26 janvier 2024

 

 

 

 

 

Prochains concerts

7 mars 2024 – Échirolles (38)
Musique de chambre de Dvořák avec le Quatuor Zemlinsky de
Prague
et Staffan Martensson (clarinette)

9 mars 2024 – Paris, Théâtre de l’Alliance française
Générations France-Musique, le live (Radio France)

1er avril 2024 – Paris, Salle Cortot
Concert de sortie de disque
(avec le label Aparté et la Fondation Prokofiev)

6 juillet 2024 – Festival de Celles sur Belle (79)
Récital Prokofiev et Schubert

18 juillet 2024 – Castres
Festival « À portée de rue », Récital

4 – 11 août 2024 – Aix en Provence
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Académie des Nuits Pianistiques, concert et masterclass

CRITIQUE CD. Lully : Thésée
[1675]  :  Karine  Deshayes,
Mathias  Vidal,  Philippe
Estèphe… LES TALENS LYRIQUES,
CHŒUR  DE  CHAMBRE  DE  NAMUR,
CHRISTOPHE  ROUSSET  [3  CD
Aparté]

Suite de ce qui se confirme bien être une
intégrale des tragédies en musique de Jean-

Baptiste Lully par Les Talens lyriques… Tout
d’abord relevons ce qui accrédite la présente

lecture : le soin apporté à la caractérisation
vocale. Entre autres arguments, dès le Prologue

s’affirme le beau contraste entre le soprano
mordant de Vénus (Thaïs Raï-Westphal) et la taille
profonde d’un Mars langoureux qui lui est soumis
(Guillaume Worms), tous deux, de surcroît, fort

intelligibles.
 

Ou encore le même Guillaume Worms (devenu Arcas) formant trio
avec Dorine et Cleone au III, réalisant un trio d’un mordant
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sincère, humain sans artifice (bel abattage sur les paroles :
« non, non, je le promets,. ») ; c’est dans ces épisodes très
justes émotionnellement et naturels, que la version tire son
épingle du jeu, en humanisant sans apprêt, airs et récits.

Indiscutable  vedette  de  la
distribution – et qui rehausse
d’autant  mieux  la  partie
centrale que lui réserve le duo
Quinault  /  Lully  -,  la  Médée
vocalement somptueuse de Karine
Deshayes,  à  la  voix,  ronde,
riche,  d’une  suavité
manipulatrice habilement cuivrée
:  c’est  elle  à  travers  ses  3
airs  seuls,  d’une  intensité
passionnelle  juste,  qui  porte

toute la soie psychologique de la partition, ailleurs d’un
souci voire d’une froideur assez convenus. Sa métamorphose
progressive d’amoureuse qui espère à… jalouse haineuse, est
captivante et idéalement restituée (scène 7, III ; l’humanité
ardente et noble de son invocation des esprits infernaux). A
noter ce beau chiasme qui structure la vision et lui donne sa
cohésion progressive : à mesure que les personnages éprouvés
s’humanisent,  la  sorcière  amoureuse  Médée,  se  déshumanise,
devenant cette entité barbare qui fuit dans la hargne, la rage
destructrice…

Dans le rôle-titre, Mathias Vidal se laisse entendre comme le
parfait haute-contre à la française que l’on connaît, et l’on
rêverait de l’entendre en « live » dans le rôle, même si
l’héroïsme de son personnage le laisse parfois à la limite de
ses moyens.

Parmi les autres solistes, distinguons la Cléone de Marie Lys,
toujours engagée et tendre, la Dorine de Thaïs R-W déjà citée
; sans omettre l’Églé de Deborah Cachet, articulée et tout
aussi juste : chacune exprime ces tourments mobiles d’un amour
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insatisfait qui brûle de ne pouvoir se réaliser ; le livret
épinglant tous les vertiges du cruel amour dans le coeur de
victimes trop tendres : la galerie de ses personnalités est
somptueuse et forme l’intérêt majeur de cet opéra souhaité et
taillé pour le Roi Soleil comme le miroir de ses histoires de
cœur.  Citons  enfin  le  roi  d’Athènes  Egée,  dévolu  ici  au
baryton Philippe Estèphe, qui tire de bout en bout son épingle
du jeu : chant racé, noble, naturel, de surcroît le plus
intelligible qui soit.

La griffe de Christophe Rousset et des Talens lyriques est
immédiatement  reconnaissable  dans  ces  passages  de  pure
musique. La précision des attaques et le traitement affûté des
contrastes soulignent la beauté des timbres de l’orchestre de
Lully : toute l’orchestration de cette tragédie s’avère aussi
généreuse que colorée. De son côté, le Choeur de Chambre de
Namur se montre impeccable : il fulmine et murmure dans une
caractérisation superlative (avec une articulation qui reste
un modèle du genre).

Jalouse d’Églé dont est épris Thésée, Médée d’acte en acte, à
partir du III, fomente sa vengeance en particulier sur Églé
dont la beauté simple et tendre l’accable. Mais elle feint le
pardon voire la compassion [IV], – revirement trompeur assez
sublime!, -… pour mieux agir en criminelle au V. Mais le roi
Egée en reconnaissant en Thésée son propre fils, démasque la
sorcière Médée. Lully et Quinault imaginent un retournement
surnaturelle par l’apparition de Minerve, la protectrice de
Thésée. Le dernier divertissement qui sollicite l’Orchestre et
le chœur réalise un accomplissement spectaculaire que permet
la musique. C’est la meilleure manifestation de ce paradis
terrestre qui est la cour de Versailles autour de son roi
pacificateur, Louis XIV. L’opéra créé en 1675 ne pouvait mieux
servir son dessein : impressionner le parterre, célébrer le
Souverain le plus puissant d’Europe.

 



_______________________________________________________

CRITIQUE CD. Lully : Thésée [1675] : Karine Deshayes, Mathias
Vidal, Philippe Estèphe… LES TALENS LYRIQUES, CHŒUR DE CHAMBRE
DE NAMUR, CHRISTOPHE ROUSSET [3 CD Aparté] – Enregistré en
mars 2023 à Boulogne Billancourt.

CD, critique.LULLY : ISIS /
Io.  Talens  Lyriques,  Ch
Rousset (2 cd APARTE – juil
2019).
CD, critique.LULLY : ISIS / Io.
Talens Lyriques, Ch Rousset (2
cd  APARTE  –  juil  2019).  Après
Bill  Christie  et  Hugo  Reyne,
tous  d’eux  ayant  différemment
réussi  leur  propre  lecture
d’Atys  (respectivement  en  1987
et 2009), sommet de l’éloquence
et  du  sentiment  XVIIè,  Les
Talens  lyriques  et  leur  chef
Christophe  Rousset  poursuivent
une sorte d’intégrale des opéras
de  Lully  chez  Aparté.  Un  défi  redoutable  et  un  courage
immense… tant les plateaux sont difficiles à réunir, et le
répertoire toujours écarté des scènes lyriques. Qui programme
aujourd’hui le Florentin anobli / naturalisé par Louis XIV ?
On s’étonne d’une telle situation, qui d’ailleurs vaut pour le
baroque  en  général  :  même  Rameau,  le  plus  grand  génie
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dramatique et orchestral du XVIIIè peine à défendre sa place à
chaque saison nouvelle, en particulier à l’Opéra de Paris. Que
l’on  ne  nous  parle  pas  d’équilibre  et  de  diversité  des
programmations. Le Baroque est de moins en moins joué au sein
des théâtres d’opéras en France. Donc réjouissons nous de ce
nouvel opus Lully par Ch Rousset.

Pourtant,  soit  qu’il  soit  question  de  la  prise  ou  de
l’économie du geste général, la petitesse du son ne cesse ici
d’interroger  :  on  sait  que  les  effectifs  requis  pour  les
créations  devant  la  Cour  et  le  Roi,  ne  craignaient  pas
l’ampleur ; d’ailleurs toutes les gravures le représente :
l’orchestre était pléthorique. Ce qui laisse imaginer un tout
autre  son  à  l’époque…  Pourquoi  alors  ce  format  sonore  si
étroit et serré, d’autant que le traitement final souhaité
lisse tout relief. Pas d’aspérité, ni de timbres définis: un
juste milieu qui atténue toute disparité et tend à unifier la
globalité vers une uniformité désincarnée. S’agirait-il alors
d’une autre raison ? La vision propre au chef qui en phrases
courtes,  certes  précises  mais  systématiques  jusqu’à  la
mécanique, sonne sèche ; des tempos parfois très précipités
soulignent une lecture nerveuse… et finalement dévitalisée.
Voici un Lully étroit et mécanisé qui manque singulièrement
d’ampleur, de souffle, de respiration. Tout ce qu’ont apporté
et cultivé autrement et par un orchestre et un continuo plus
palpitant, les précédents déjà cités : Christie et Reyne. Pas
sûr que les détracteurs et critiques d’un Lully trop affecté,
sophistiqué,  et  finalement  artificiel,  ne  changent  d’avis
après écoute de cet album.

______________________________________________________________
__________________________________

SUBLIME QUATUOR VOCAL



Tauran, Hubeaux, Auvity,
Estèphe

Junon, Io/Isis, Apollon,
Argus

 

 

 

Mais la surprise vient des chanteurs, précisément des deux
premiers emplois d’une partition assez exceptionnelle. Si le
geste du chef et le son de l’orchestre posent problème, en
revanche certains solistes sont remarquables tant leur chant
restitue à la fois la noblesse du récit, le mordant articulé,
surtout la sincérité de la déclamation lullyste. Ce qui n’est
pas peu dire. Ce que réalisent les deux cantatrices dans les
rôles  opposés  de  Io  /  Isis  et  de  Junon,  relève  de
l’exceptionnel, une voie idéale entre le style du théâtre
cornélien et racinien, et la langueur expressionniste propre à
l’opéra lullyste. Voilà longtemps que nous n’avions goûté un
tel  chant  vivant  et  palpitant,  serviteur  des  images
linguistiques qui font sens. D’où notre excellente note et le
CLIC de classiquenews.com

Relief et vérité des chanteuses TAURAN / HUBEAUX
A l’opposé de toute surcharge hystérique, – un écueil que l’on
constate aussi pour Cybèle dans Atys-, Bénédicte Tauran fait
une Junon de grande classe, car elle évite toute boursouflure
caricaturale voire parodique du personnage (ce qui a toujours
été facile : Junon bien souvent n’est qu’une épouse délaissée,
frustrée, qui rugit) : a contrario, ici, du tact et du style
et un français impeccable (nous l’avions découvert il y a
quelques années dans la version d’Atys par Hugo Reyne, en 2009



précisément,  dans  le  rôle  de  Sangaride).  La  maîtrise  du
français est impeccable ; l’intonation racée, subtile, surtout
simple et naturelle. Une leçon de chant qui nous réconforte
tant le problème de l’intelligibilité est général s’agissant
des spectacles baroques en France.

Face à elle, la Io / Isis d’Eve-Maud
Hubeaux soupire, rugit (mais de façon
adéquate  et  toujours  mesurée),  se
lamente,  victime  douloureuse  mais
démunie : sa palette est riche autant
que  son  articulation,  elle  aussi
parfaite.  Portée  par  ses  deux
portraits de femmes, – focus légitime
car de leur affrontements incessants,
se  produit  le  drame,  les  tortures,
enfin la réconciliation (grâce à la
métamorphose  finale).  Mais  dans  la
réalité, La Montespan (qui dut supporter la nouvelle conquête
du Roi : Melle de Ludre) se reconnaissant avec raison dans le
personnage de Junon… obtint la disgrâce de Quinault.
Les deux chanteuses ont cette élégance et cette noblesse qui
rendent  passionnantes  leur  confrontation  progressive.
Intelligibles et expressives mais avec mesure, les deux divas
tirent  leur  épingle  du  jeu.  Le  chant  et  la  déclamation
lullyste  en  sortent  régénérés,  somptueusement  captivante.
C’est l’excellente surprise de cette lecture.

Parmi les hommes, deux solistes se détachent nettement : Cyril
Auvity convainc parfaitement par l’intensité, la précision et
la justesse du chant comme du jeu: entre autres personnages
parfaitement tenus, sa Furie mordante et inflexible, haineuse
et sadique à souhait, face à la Io frigorifiée (début du IV) ;
même implication saisissante pour Neptune et Argus du fabuleux
Philippe  Estèphe,  tempérament  rare  alliant  puissance,
musicalité, intelligibilité, sans jamais appuyer ni forcer.
Nous  tenons  là  un  quatuor  vocal  somptueux,  lullyste  par
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l’esprit et le style. De quoi susciter l’enthousiasme d’où le
CLIC malgré nos réserves (comme on a dit).

A  oublier  à  l’inverse  :  le  chant  continûment  outré  et
surexpressif  et  finalement  systématique  d’Ambroisine  Bré
(Syrinx) ; les voix engorgées, ternes, lisses (usées ?) de
Edwin Crossler Mercier (Pan) et Aimery Lefèvre (Hiérax).

En dépit de qualité éloquentes indiscutables, le chœur (de
chambre de Namur) rate ses airs à la chasse, dans une mise en
place  hasardeuse  et  précipitée,  sans  souffle  (épisode  de
Syrinx, la nymphe qui refuse l’amour et écarte un Pan trop
pressant).  Selon  le  plan  de  Mercure,  il  est  question  en
réalité d’endormir Argus afin de libérer Io, sa prisonnière…
On finit par s’endormir nous aussi.

Heureusement  l’acte  IV,  le  plus  poétique  et  le  plus
dramatique,  celui  des  contrastes  climatiques  et  autres
supplices infligés par Junon à Io, dont le chœur des frimas,
aux  syllabismes  glaçés,  répétés  est  plus  précis  et
dramatiquement plus prenant. L’acte dans son entier annonce
les effets, machineries à l’appui, du Rameau à venir (Parques
pour Hippolyte et Aricie ; tortures et écarts climatiques des
Borréades). Même bel engagement des forces calorifiques des
forges dans le tableau qui suit… Mais là encore on s’interroge
sur la petitesse de la sonorité, l’étroitesse du spectre des
timbres  orchestraux,  d’autant  que  la  prise  de  son  reste
centrale, globale, distanciée, confinant à une image lisse,
comme amidonée, et …dévitalisée.

Là  est  bien  le  problème  :  l’orchestre  très  bien  huilé,
semblable à une machine à coudre, à la rythmique mécanique,
tricote un son aigre, petit, lisse. Tout est joué de la même
façon, uniformément, malgré la disparité des ambiances par
acte. Les tutti sonnent secs et courts. Voici un Lully sans
tendresse ni ampleur.

Quelle différence avec les témoignages d’époque qui répétons-



le attestent d’un effectif de 100 instrumentistes dont la
chair et la respiration devaient être autres. Le geste est de
plus en plus rapide et sec à mesure que le drame se précipite,
à partir du IV justement quand Io subit les supplices imposés
par une Junon particulièrement sadique. Au point de forcer Io
au  suicide  pour  échapper  à  tant  de  souffrance.  Les
instrumentistes  savent  cependant  atteindre  une  certaine
profondeur à l’énoncé des Parques (fin du IV) : si Io veut
cesser de souffrir, « elle doit apaiser Junon ». C’est à dire
la  rendre  moins  jalouse.  La  tendresse  du  geste  (et  la
compassion pour l’héroïne) paraît enfin. C’est un peu tard. On
le voit le chef Rousset joue surtout sur les contrastes, la
tension, le nerf, au risque de paraître sec.

Soulignons la réussite du livret de Quinault et
la dramatisation musicale par Lully, ce qui fait
de « Isis » un opéra majeur aux côtés de Atys, en
particulier pour la fin de la partition (acte V)
: devant une Io épuisée, qui appelle la mort,

face à Junon inflexible, Jupiter rend son amour à… son épouse.
L’enchaînement des actes IV et V relève du pur génie lullyste
: exacerbation des passions puis grand pardon et aspiration à
l’apaisement  final  grâce  à  la  sublimation  /  métamorphose
salvatrice  de  la  nymphe  Io,  éreintée,  exsangue,  …
miraculeusement recomposée en déesse égyptienne, soit Isis. Ce
qui donne le titre de l’opéra, sans pour autant rendre compte
véritablement  de  la  nature  même  de  son  action  depuis  son
début. L’épisode égyptien étant dévolu aux deux derniers airs
orchestraux du V. La logique aurait plutôt préféré le titre
Io, plus proche du drame réel, à travers les actes I, II, III
et IV. Pour conclure, orchestre mécanisé et serré voire tendu
; mais plateau irrésistible, grâce au quatuor vocal que nous
avons distingué.
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CD, critique. LULLY : ISIS / Io (1677). Talens Lyriques, Ch
Rousset  (2  cd  APARTE  –  juil  2019)  –  Lire  aussi  notre
présentation  d’ISIS  de  Lully  par  Ch  Rousset,  Les  talens
lyriques, ici :
http://www.classiquenews.com/lully-isis-1677-les-talens-lyriqu
es-ch-rousset-2-cd-aparte/

 
 

APPROFONDIR
LULLY, articles, dossiers, critiques sur CLASSIQUENEWS

______________________________________________________________
__________________________________

 

Isis, à Beaune, juillet 2019 – critique de l’opéra en version
de concert
http://www.classiquenews.com/compte-rendu-critique-opera-beaun
e-lully-isis-12-juillet-2019-les-talens-lyriques-choeur-de-
chambre-de-namur-c-rousset/

Bellérophon, 1679 / Les talens lyriques, 2011
http://www.classiquenews.com/lully-bellrophon-1679-les-talens-
lyriqueschristophe-rousset-2-cd-apart/

Alceste, 1674 / Les talens lyriques 2017
http://www.classiquenews.com/cd-compte-rendu-critique-lully-al
ceste-les-talens-lyriques-2-cd-aparte/

Armide, / Les talens lyriques 2015
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http://www.classiquenews.com/cd-compte-rendu-critique-lully-ar
mide-les-talens-lyriques-2015-2-cd-aparte/

Amadis, 1684 / Les talens lyriques
http://www.classiquenews.com/lully-amadis-1684-rousset-2013-3-
cd-aparte/

Les premiers opéras français par Hugo Reyne
http://www.classiquenews.com/lully-les-premiers-opras-franais-
hugo-reyne10-cd-accord/

REPORTAGE VIDEO ATYS par Hugo Reyne 2009
http://www.classiquenews.com/lully-quinault-atys-1676-hugo-rey
nela-chabotterie-vende-aot-2009-reportage-vido-22/

Dossier Atys de Lully :
http://www.classiquenews.com/lully-atys-1676-le-livret-de-phil
ippe-quinaultaspects-dune-partition-gniale/

Atys de Lully Chaboterie 2009 / Hugo Reyne
http://www.classiquenews.com/lully-atys-1676-hugo-reynefestiva
l-musiques-la-chabotterie-11-et-12-aot-2009/

ATYS de Lully par William Christie
recréation reprise 2011 : reconstitution ou recréation ?
http://www.classiquenews.com/atys-2011-dossier-spcialreconstit
ution-ou-approfondissement/

ATYS de Lully par William Christie, reprise 2011 (DVD)
http://www.classiquenews.com/lully-atys-villgier-christie-2011
2-dvd-fra-musica/

ARMIDE de Lully par William Christie, 2008
http://www.classiquenews.com/lully-armide-christie-2008/
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CD  baroque  événement,
annonce. LULLY : ISIS, 1677 –
les  talens  lyriques,  Ch
Rousset (2 cd Aparté)

CD  baroque  événement,  annonce.
ISIS, 1677 / les talons lyriques
/ Ch Rousset (2 cd Aparté). 5è
tragédie en musique conçue par
Lully et Quinault, ISIS témoigne
évidemment  des  faits  marquants
du  royaume  de  Louis  XIV  :  le
prologue  et  son  contenu
encomiastique  fait  référence  à
la  guerre  de  Hollande,  aux
victoires  de  la  marine  royale
(Neptune paraît) ; c’est somme

toute un préalable « ordinaire » et habituel pour une tragédie
en musique, comme bientôt à Versailles, la vaste Galerie des
glaces a son plafond peint de toutes les batailles du roi
guerrier. Sur le plan esthétique et lyrique, Isis qui n’a rien
d’égyptien (sauf à l’énoncé final de l’avatar de Io en … Isis,
nouvelle déesse honorée sur les rives du Nil) , marque un
tournant tout en prolongeant les opus précédents (Cadmus et
Hermione, 1673, ; Alceste, 1674 ; Thésée, 1675 et Atys, 1676).
Créé devant le Roi à St-Germain en Laye, le 5 janvier 1677,
Isis est l’une des premières tragédies lyriques nécessitant
les machineries (comme plus tard et dans des proportions plus
amples et spectaculaires : Persée)… L’acte IV regroupe les
épisodes les plus spectaculaires : ceux des supplices inventés
par la jalouse et sadique Junon contre Io : frimas glaçants,
forges  brûlantes,  puis  arrêt  des  Parques,  elles  aussi
inflexibles quant à la souffrance de la pauvre et si démunie
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nymphe  aimée  de  Jupiter…  La  salle  d’opéra  de  St-Germain,
dessinée  par  Carlo  Vigarini  (qui  en  l’occurrence  dessine
machineries et décors), permet les changements à vue, les vols
divins et son parterre peut contenir jusqu’à 650 spectateurs.

 

 

 

ISIS, 1677 :
JUNON ATHENAIS FURIEUSE
PROVOQUE L’EXIL DE QUINAULT
 

 

Le site est alors puisque Versailles n’existe pas encore, le
lieu des représentation royales par excellence. Thésée et Atys
y ont déjà été créés. Ayant abandonné la pratique de la danse,
le Roi à 37 ans, se passionne surtout dès 1675 pour l’opéra.
Chaque  ouvrage  est  présenté  devant  le  souverain  très
interventioniste (participant au choix des sujets voire aux
situations dramatiques), pendant le Carnaval puis repris à
Paris. Après Isis, paraîtront encore Proserpine (1680), Le
Triomphe de l’Amour (1681), Phaéton (1683) et Roland (1684).
Lully réserve le rôle titre à Marie Aubry, déjà célèbre car
elle fut Sangaride dans Atys l’année précédente. A Mlle de
Saint-Christophle,  ailleurs  déesse  ou  sorcière  colérique  –
elle fut Cybèle dans Atys, revient le personnage rival d’Isis,
la fière et haineuse voire barbare Junon.
Comme  tous  les  opéras  présentés  devant  Louis  XIV,  chaque
discipline n’a qu’un but : incarner le prestige et la grandeur
de la Cour de France, celle du Roi-Soleil ; l’orchestre d’Isis



est important, rien à voir avec les petits ensembles baroqueux
dont le public contemporain est familier. Il regroupe jusqu’à
100 instrumentistes, dont les trompettes de la Grande Écurie
(qui accompagnent la Renommée et sa suite dans le prologue) et
les membres du clan Hotteterre (Louis, Jean, Nicolas, Jeannot)
célèbres  flûtistes  particulièrement  exposés  dans  le
divertissement de l’acte III qui évoque la nymphe Syrinx. A la
puissance déclamatoire de l’orchestre répond le luxe et le
raffinement des costumes dessinés par Jean Bérain.

En répétitions, à Saint-Germain dès le moins de novembre 1676,
soit 2 mois avant la création, Isis est au cours de sa genèse
et des séances préparatoires, promis à un grand succès : en
décembre, Quinault lit en avant-première son texte d’après
Ovide (livre I) ; le poète baroque français écarte l’épisode
où Jupiter amoureux change Io en génisse ; il préfère plutôt
traiter l’épisode où le dieu de l’Olympe cache sa maitresse
Io, dans une nuée, afin de la protéger des foudres de son
épouse,  l’irascible  et  jalouse  Junon.  Les  auditeurs  sont
enthousiastes. Rien ne laissait présager l’accueil final de
l’opéra déclamé, en définitive plutôt réticent, ni l’exil dont
allait être victime Quinault. La Montespan se reconnaissant
dans  le  figure  de  Junon,  et  ici  Io  /  Isis  incarnant  la
dernière proie du roi égrillard, Isabelle de Ludres, dans les
faits historiques, vraie rivale de la maîtresse en titre,
obtint du Roi la disgrâce du poète. On ne se moque pas de la
Favorite officiel du Soleil : Athénaïs règne sur le cœur de
Louis. Isis fut un opéra rapidement remisé dans les placards
du scandale et de la honte.
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CD événement, annonce. Lully: Isis, LWV 54 – Hubeaux, Tauran…
Les Talens lyriques / C Rousset (2 CD Aparté) – prochaine
critique complète d’ISIS de Lully par les talens lyriques dans
le mag cd dvd livres de classiquenews.com

 

 

 

 

 

 


